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 Situation du sujet et objectifs du projet

A l’heure actuelle, aucune entreprise �trang�re ne produit de triplo�de de bar malgr� une bonne ma�trise du 
protocole d’induction, � l’exception du groupe Aquanord/EMG qui, suite aux travaux men�s par Ifremer avec la 
collaboration du Sysaaf, a tent� ce pari.

Or le march� est de plus en plus demandeur en poisson de grande taille qui puisse entrer dans les circuits de 
transformation. Ce march�, qui semble promis � un d�veloppement important dans le futur, est difficilement 
touch� par le produit bar traditionnel en raison de la dur�e de la croissance jusqu’au poids de transformation qui 
peut �tre �valu� � 1 kg.

Par ailleurs la maturation pr�coce des m�les (autour de 100 g) puis des femelles (vers 400 g) provoque une 
diminution des performances qui nuit � la rentabilit� de ce produit.

Dans ce contexte, le triplo�de, par sa st�rilit� qui est susceptible de lui conf�rer une meilleure croissance, peut 
�tre consid�r� comme prometteur sous r�serve de pr�ciser ses performances. De plus, au vu des modifications 
de la qualit� du produit d�j� rapport�es sur les triplo�des d’autres esp�ces, il convenait de pr�ciser ces �l�ments 
dans une optique de commercialisation. Enfin, il apparaissait judicieux d’introduire dans le projet un volet 
alimentaire par le biais de l’utilisation de deux aliments dont l’un, moins gras, pourrait permettre de limiter 
l’�l�vation de l’adiposit� des triplo�des.

Ainsi, sur la base de ces �l�ments, deux axes ont �t� �tudi�s :
performances zootechniques et caract�risation du produit,

� deux maillons de l’�levage,
phase larvaire et grossissement

et dans deux contextes,
conditions exp�rimentales et production industrielle.

L’aspect qualit� a �t� appr�hend� diff�remment sur les alevins (�valuation des malformations) et sur les adultes 
(qualit� organoleptique et compartiment lipidique). Ce volet qualit� a �t� particuli�rement �tudi� avec une 
analyse sensorielle de la chair, r�alis�e � l’Ifremer par le d�partement � Valorisation des produits � du centre de
Nantes, visant � �valuer le plus objectivement possible la qualit� organoleptique des diff�rents lots les uns par 
rapport aux autres et son �volution au cours des saisons. Quant aux alevins, l’aspect qualitatif �tait 
essentiellement ax� sur les malformations qui nuisent � l’image et � l’acceptation du produit par les producteurs 
dans un premier temps, par les transformateurs et les consommateurs ensuite.
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L’association dans ce projet entre des producteurs (groupe Aquanord/EMG), une structure de transfert 
d�veloppement (Sysaaf) et un organisme de recherche (Ifremer) garantit une compl�mentarit� des comp�tences 
et des moyens de ces trois types de structure. L’Ifremer avait en charge le volet exp�rimental n�cessitant des 
moyens sp�cifiques et la diffusion des r�sultats � la communaut� scientifique par voie de publications.
L’entreprise Aquanord a mis en place les op�rations d’�levage � une �chelle de pr�-transfert industriel 
n�cessaire � la validation du process d’�levage. Le Sysaaf a le r�le d’interface entre production et recherche et 
assure la diffusion des r�sultats aux entreprises productrices d’alevins adh�rentes. 

Ce travail a montr� que la m�thodologie de production de bar triplo�de par traitement thermique ou hyperbare est 
transf�rable sans probl�me particulier dans les �closeries industrielles de poisson marin apr�s une p�riode de 
rodage et d’appropriation de la technique. Il est n�anmoins n�cessaire d’adapter la machine hyperbare de 
production exploit�e en salmoniculture afin de la rendre plus fonctionnelle pour les fili�res de poisson marin.

 Principaux r�sultats : performances zootechniques compar�es

En ce qui concerne les performances du bar triplo�de, on peut retenir que l’effet d�l�t�re du traitement 
d’induction et/ou de la triplo�die sur la survie se concentre sur les phases pr�coces de l’�levage, de 
l’�closion au sevrage ; par la suite sa survie est �quivalente � celle du diplo�de (figure 1). Par contre, les 
triplo�des semblent mieux r�sister aux �pisodes pathologiques rencontr�s lors du grossissement, tandis que mis 
en condition anoxique ils semblent �tre plus fragiles.
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Figure 1 : Evolution de la survie de lots de larves de bar diplo�de, triplo�de froid et triplo�de hyperbare
durant les six premiers mois d’�levage.

Il persiste une suspicion sur une d�pression de croissance jusqu’� un �ge de 4 mois en raison d’une interaction 
entre survie et croissance tandis que le type de traitement, froid ou hyperbare, ne semble pas avoir d’influence 
(figure 2). Au-del�, le taux de croissance des triplo�des est 15 � 20% inf�rieur (figures 2 et 3).
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Figure 2 : Courbe de croissance pond�rale de larves de bar diplo�de, triplo�de froid et triplo�de hyperbare
durant la phase d’alimentation sur micro-granul� inerte.
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Figure 3 : Croissance moyenne de lots de bars diplo�des (2n) et triplo�des (3n) sur la ferme d’Aquanord. 
Triplo 2001 : nouveau lot triplo�de � hors programme �
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A un �ge de 39 mois, le bar triplo�de atteint un poids moyen final de 700-800g �quivalent � 2/3 de celui des 
diplo�des avec une st�rilit� plus marqu�e chez la femelle que chez le m�le (figure 4) ce qui am�liore le 
rendement du filet par� en saison de reproduction de respectivement 7,6 et 1,9 points. La baisse du taux de 
lipide dans l’alimentation permet de compenser l’augmentation de l’adiposit� musculaire enregistr�e chez 
les triplo�des en saison de reproduction qui est d� � un investissement reproducteur moindre.

Figure 4 : Gonades de bar pr�lev�es en p�riode de reproduction.
De gauche � droite : femelles triplo�de et diplo�de, m�les triplo�de et diplo�de.

 Principaux r�sultats : aspects qualitatifs

Sur les aspects qualitatifs, l’�tude des malformations chez les juv�niles montre que les triplo�des pr�sentent des 
taux moins �lev�s que les diplo�des mais avec une intensit� moyenne plus forte et surtout beaucoup plus 
variable (figure 5). Ce r�sultat peut �tre interpr�t� comme une cons�quence de l’effet d�l�t�re du traitement 
d’induction qui induit un taux plus �lev� d’individus mal form�s associ� � une alt�ration de leur viabilit�. Il en 
r�sulte ainsi un plus faible pourcentage d’individus plus d�form�s que dans le t�moin, ce qui explique 
l’impression visuelle n�gative de l’observateur ext�rieur. Cette hypoth�se, si elle �tait v�rifi�e, indiquerait que le 
traitement thermique est plus d�l�t�re que le traitement hyperbare, mais que la survie inf�rieure des 
triplo�des froids masque cet effet.
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Figure 5 : Taux de malformation vert�brale et nombre de vert�bres observ�s dans des lots de larves de bar 
diplo�de, triplo�de froid et triplo�de hyperbare � 4-5g.
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Par ailleurs, le triplo�de de bar est aussi caract�ris� par un coefficient de condition plus faible, c’est-�-dire une 
minceur plus accentu�e, particularit� qui s’av�re �tre ind�pendante de leur st�rilit� puisqu’elle intervient avant 
m�me la taille de pubert�. 

En mati�re d’analyse sensorielle de la chair, il est difficile de mettre en relation les diff�rences enregistr�es 
avec les donn�es de nature zootechnique ou physiologique dont nous disposons dans cette exp�rience. Par 
ailleurs, il faut relever le faible niveau de diff�renciation entre les produits pr�sent�s. Il est donc l�gitime de 
penser que si le consommateur per�oit des diff�rences, celles-ci seront sans doute tr�s faibles. De plus, on peut 
noter qu’aucun des crit�res de flaveur et d’odeur ne fait d�gager de diff�rence significative entre les deux 
g�notypes.

Par contre certains crit�res d’aspect et de texture pr�sentent des diff�rences entre diplo�des et triplo�des, qui 
varient selon la saison concern�e. Ainsi, les triplo�des pr�sentent une couleur moins homog�ne et moins blanche 
en p�riode de repos sexuel alors que cette particularit� n’a pas �t� mise en �vidence en saison de reproduction. 
En ce qui concerne les descripteurs de texture, on remarque une inversion des diff�rences entre repos sexuel et 
saison de reproduction. Les diplo�des sont plus fermes, plus denses et poss�dent un indice de mastication plus 
�lev� en p�riode de repos sexuel alors que c’est la situation inverse en p�riode de reproduction. 

 Conclusion

Globalement, le b�n�fice que tire l’�leveur de la triplo�die en terme de rendement de transformation ou de taux de 
lipide par exemple est contrebalanc� principalement par une d�pression des performances de croissance qui 
devrait nuire � la rentabilit� du bar triplo�de. Cependant, s’agissant d’un premier essai � grande �chelle, et si l’on 
consid�re les r�sultats entrevus sur la nouvelle bande de triplo�de (figure 3), on peut penser qu’il existe une 
certaine variabilit� des performances et/ou qu’une meilleure ma�trise de son �levage diminuera l’expression de 
cette d�pression.

Dans un autre ordre d’id�es, on peut remarquer qu’en raison de conditions environnementales (utilisation d’eau 
r�chauff�e, contr�le de la photop�riode) limitant la maturation des bars sur la ferme d’Aquanord, le diff�rentiel 
diplo�de – triplo�de est moins marqu� qu’il ne l’est en conditions naturelles. A cet �gard, les caract�ristiques du 
site sont bien exploit�es mais les effets b�n�fiques de la triplo�die se seraient probablement mieux exprim�s 
dans d’autres conditions d’�levage.

Les institutions internationales pr�conisant avec de plus en plus d’insistance l’�levage de poissons st�riles afin 
de prot�ger les stocks g�n�tiques sauvages, ces travaux de caract�risation vont prendre un int�r�t 
suppl�mentaire et permettre le cas �ch�ant le d�veloppement de l’�levage de bars triplo�des.


